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L,'illusion eat( im ère dlu bonheu li-ti et le con itraire

n 'est pas à soitenîi r. Samis l'illIusion que s<erai t-ce
que lit vie '1 el sanis el-le ,1u'<-nt été le miaiage (le
M. Thtullî ? Il IL'-ut pas téfalit, et voilà tout.

]itas le pi-eiimi.r 'ts, M. - ''ol liii, tan t s'en
faut. A treitte ants, oeil vif, mioustache brune,
girtçot iléluté, il eLti t chef dle r-ayon aux Il CI ranids
iiagasitis dtu Love" Avec uti bel aplpoinîte-
uit-ut, tin (<(ut pour et-ait sur- les allatires <le soli
-tyol t, 80il!-se t lts, il gagmalýi t î<ILS luIi ; su Il i

su iii uttetit pou t- se pîayer bient dles luxses ; si lien,
qîu'unî hb'aut tir il s'offrit celui (l'épouser Melle
Stépliat îi' Marîîdî-t,t gete et aiîoîte per-sonnec,
tille d'utu Petit comitis atux hiypothièques et piano-
teîîsme daéeî'autanit plus enragéèe qu'elle était
éèluve ra;tée(l(u Coniser-vatoire. Deý (lot, pas plus
<lue' suit- mit mtain ; dles espécranîces, autanit qui'oit
en lpeut fonder sut- l'aveniir d' I loiolulit. Mais,
ha ste ! elle était si aveintamte laii mignohnnti Sté-
pliait ie I-Rt 'lllliii avait tait i t(l courtage

La lunte <le tîtiel fut chiarmiantte, et, toutes ses
phaîses accomp ies0, par uI nbteau soit- de juii,
M. 'Il'uliîî (lit il sa radlieuse épouSée :

- M ),a chère Stélîaî;iie, je' t'avais réservé le gros
mtor-ceau pour lat bonnte bîouchîe. Une petite sur-
priise que je veux te faire. Voyons, qluette plaît-a-
t-il îh un ti échapptée (le quîinze joui-s pour un
VOYagrýl( slt- 1<-S bordls (lu Rlîiîi, OU biemn Ui beau

petit cachtemtire pour garanir î tes igi'nonîn-s

épWsaux joui-s (le bi-utine et de pluie
Elle qui, (-mi Sa quaLlité de pianloteuse, ratée,

pîrenit <lts pl>)ýe icve-tis, répîondit br-avemntt
-Ah !îmont cheri amti ! je choisis le voyage aux

fior-ds <lu hit -le pays classique (le la mîusique,
(le nioii ai-t sacre-. Il ine semtble y être et que
toutes les mtélodies (le Mo-zar-t, de Schiubert et <le
Beethoven chanttenit laits ia tête. Et, joyeuse,
elle battait (les mtains, tout eutl se disanît in petto:
IlPrenions cela d'aîbord, le cachemtire viendra bien
après."'

Et le voyage fut décidé.

Ce que les Aniglais appellenit le al'miIbdoat, mtais
ce q1ue 1<-s AIll-tmaindî, pIlus puo-tiq'ues, app~ellett
le à.bajsiCi~Ji5<i aitr-lli gaie-
mentt del, iN ayeiictt à Cuhîgîti-, put-tarît sur soli
petit l'Odyssée, (le MN. et dî-me Tîtlilolliît. 0it faiît
de fréq1uenites stations su r ce-s rives e-uchante-
tibsSes, Oit y museib, tel lemen ut t ci tst aIllécIhé patr
les coq1uets village-s, par les vtigntes qlui s'étaient
au pied <les côteaux que< doinent de vieux burys,
ruines ptittore-squeis d'aiiciw. mntirs féodaux.
M -. et Mille '['lolliii avaien it débarq ué à Steinu-
burcz (pont <le pie-rre) et Uit orage è1toivaiitable,
étanit venlu lt-s assaillir, ils ava-ienit manuqué le
bateau, mianîqué le ti-aiii, et, b oin gré mtalgré, il
le-ur ai ait fallu se réftugier <laits lat seule autberg"e
<lu pays, tout (-IL lbas dl'uni miont sau vage-, (;Ou-
i-<ttné <le vie'illes ruinies dlun it cieti châateau.
Modeste logis et mîaigre chair ; le plat (le îésîs-

VetIl ui Viiritil r porrt it-s a il ililices, ite je lat
m-aqi. Irs Liîtis lttet

tanîce étaiît certin ragoût de< mot<uton :tvec foi-ce-

haricots.., trop (le haricots , Mais il y avait unî
petit vini <alic dlu RImiti, si pé('tillanlt dans les
coupes5, q1ui faisait pîasser bien ders chioses. A iia
"IUelr(' cornuII( àt lat guerre 1)00 cSeur engtentdre
li<>ii ne ai té, su rtou t lorsqu'on y est poussé par le
petit vinî iln ; et le petit viii Mlle, C'était le
faibl de M ?. Thol Ii n. Avec l'affreu x tempt s q u'il
faisait, ont ne pouvait songer à sortir ; notre boit
chef dle rayon dit il l'hôte:

-Allons, Itteister, ntous sommînues ici dans le
pays< (les le'4i'ides. Vous devez en avoir une dlu
crû sous lat main. Met-aàsur la carte, si vous
voulez, muais servez ntous lat.

-Ahi ! niossié !lit l'hîôtel, il nie faut pas parler
(le ça pa le's temps <le tonnierre. Çà porte muial-
heur.

-M aI hîu r ou lion, I.Cpi it Thol liii, dites.
-lié biien, ilossié ! VOUS voyez là-haut ce

vijeux lairq tout eni ruines... Il1 est lhabité ptar un
fanitômeî. Et voilà pourquoi il est désert.

-Mais pourquoi le fantôme
Le fantôme.., Il était, de sont Ltmls, unl granfld

seigneur, mai s un "rand brigand ; pressureur dle
ses vassaux, dévaliseur (le passants, enfouisseur.
d'écus et (le biens volés, si bien qu'un jour de
grande tempête, il est mort là-haut salns avoir Ile
temips (le ramiasser sont trésor qîu'il avait trop bk( n
caché dans quelque caveau. C'est satin qui l'a
emlporté ; le seigneur, pas le trésor...- Et <lepuis
ce temps, toutes les fois qu'il y a de l'orage, ont
entends (le granids cris dans les ruines ; c'est l'âme
oit peine <lu »u.d il, condamnée à errer jusqu'à
ce qu'un bont clîr,.tien trouve sont trésor et le
donne aux pauvres.

-Ah 1 baht 1 Lat bonnje farce 1 1l faudra aller
voir cela et si je trouve le fanmeux trésor...
lé bien ! Stéphaie, tu amias ton cachemire.

Sur quoi Mile '.'lollin :
-Voyons, talon amîi, tu deviens ridicule avec

tes légendes. Ce sont histoires à doriir debout.
Allons nous coucher.

C'est l'heure fanîtastiqjue. Minuit. M. Thollin
gravît le senîtier raide et rocailleux qui îiêne
aux ruines. Pas peureuxý, lui, il vat fouiller le
vieux ltury avec l'espoir (l'y trouver le fantômie,
de savoir ce qt'il a dames le ventre et où nâche bont
trésor.

il y est. Le voilà s(, la poterne sont bre, à
deiiii-écroulée, lorsque tout (l'un coup se dresse
dcvanît lui un granide statue blanche, lunîiîîeuse
et mîarchiante ; de cette lumîière et avec cette
miarche des spectres Elle sait parler et lui dît:

-l'e voilà, Thollin 1je t'attendais. Béni sois-
tu, mlorteli courageux, qui viens me délivrer.

Puis, miontranît un renfoncenît sous la po-
ternle:

-ous les outils nécessaires sont là. Prends
et suis-mii.

Un fanitômîe, si brave qu'on soit, vous en mu.-
pose. iliollin obéît, il trouva uni etlet un pic et

une pioche qu'il chiargea bravement sur sont
é.paule, ptuis il se luîit à suivre le fantômie qui
"1ravissait uin escalier étroit, éclaire de sa lumière
spectrale et (lui lui faisait sîiie

-Pstt, pstt !Par ici.
Après minits conttours et détours, ils arri-

vèrent (laits un cai eau : là, le foiitômie s'arrêta et
(le soni doigt déchariié, <léigitant une large dalle

-Tlollbit, c'est ici, soulèv'e lat pierre, prends le
trésor ; mnii pauvre trésor 1

Il se luît au travail <t il eli suait ; car c'est
besogne (le miaçoni ou de carrier, ça, et non d'un
chef (le rayon au Louvre. Enfin, il en vint à
bout, la dalle fut descellée, puis jetée <le côté au
bord (lu trou béèant, et alors ! Quel élouisse-
mîenît ! Florins d'argenît et ducats d'or, piierreries
étinllc' t(ites... il y en avait Les tas. Il en reni-
plit ses poches... elles étaient trop petiÉes. Il
ôta sont panttalon, serra les deux bouts av'ec sa
ceinture, ce qui lit Leux belles saccoches. Une
fois pleines.., il y en avait encore.

-joon, se (lit-il, je vais toujours; emtporter cela,
je viendrai preldie, le reste de-miain. C'est Sté.
pîmanie qui va être contpunte !elle aurit sont cache-
mire et., en outre, (le fameux bijoux.

Et il se luit eni devoir (le détaler.
Mais le fanitômîe était î-ezstê, là, qui lui barra le

chein, luw disanit de su voix caverneuse:-
-Pas (le ça, 'rlollin. Rien à demii. Je nie veü.\

pas dl'à coîmpte suî- nion salut. Emiporte tout ou
tu ne passeras pas.

-Ah ! je lie passerai pas, s'écria Thollîn, qui
n'était pas patient. C'est donc toi qui ni'onti euti-
pêcheras, vilain inarqueniial ! Attends IJe vais
te faire voir ce (lue c'est qu'un parisien

Et, dans un élan furieux, il lui sauta à la
g-orge, l'étrei 'gnant de ses mains rispées.

-Grâce ! grâce Es-tu feu '1 criait le fantôme.
'ru m'étrangles

-Je t'étrangle Tant mieux, je n'étrangle pas
grand chose.

Et il continuait de serrer, de serrer fort, jus-
qu'à ce que le fantômte ne dît plus rien.

-1l a son comtpte, se dit ihollin, et nmain-
tenant à mon trésor...

Oh, ! stupéfaction !plus de pantalon, plus de
tr-ou béant, plus de trésor. Il se frotte les yeux
pour mieux voir- et... Une clarté douce inonde
lat modeste chiamibre d'auberge, c'est celle de
l'aube naissante. Sur le lit où il est couché,
Mine Thuollin râle affi-eusemiit, la face violacée.
Il avait etranglé sa femmuie, sa chère Steplianie ! ...

Ont lat sauva à gr-antd peine, nmais elle n'a pas
pardonnié ; elle veut plaider pour- le divorce et
retourner à soli piano.-

Le soit-, avant de v'ous coucher, mnéfiez-vous de
boire trop dle petit vin blanc et ne mangez pas
(le haricots ; jamais !ils sont très lourds, engen-
drent dles cauchemnars grincheux et...- causent dpsi
remtords pour le lentdemiain.

GUSTAVES D'E YVIN.


